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Débat nO 7

Exposé de Jean CHEVASSU (1)

Approche éconoIJique et approcha géogra­

phique des relc.tions villeB-CD.l:lpQ.gl1es.

Les organisateurs de cc colloque ont bien vuulu De cOIÛier le soin de vous

exposer les aspocts théoriques ct les problèoes pratiques auxquels se heurtent les

éconoDistes qunnd ils ~tudient les relations villes-emlp--'1.gnes.

Porter un choix sur les théories éconoDi~~es sputiales n'est pus aisé,

vu le noobre élevé d' uuteurs qui sc sont intéressés à co thène nu cours des dernières

dùccnnies. Du point de vue historique ln tache est plus fa.cile. Les théories

6conowiques clnssiques partent d'hypothèsesasputiales, punctifo~Jes. Certains

auteurs ont bien fuit référence uu cadre dinensionnel de l' éconor.ùe, mis ce seront

les truvnux de VOI~ THUI'Œ:N au début du XIXe siècle qui poseront une base théorique

'uux preDiers dévoloppeoents des théories de l'espuce.

Le regain uctuel des théories spntin.les est d~, d'une puri à 1 'iDport..'Ui.ce·

qu1U prise -lu croissance urbaine aussi bien dnns les puys développés que d:ms les

pnys sous développés, d'autre part, à la volant<.'; des pouvoirs publics d'orgoniser

• l'espuce pur une politique d' uoén.:lgonent du territoire et pur la plonificntion nutio­

nnle ou régionnle. _'_

Cette évolution explique que l'on s'achCDine do théories statiques à des

th60ries dyrumiques dans lesquelles ln fomcl.isntion tient une pln.ce de plus en plus

grande. Par nilleurs, certains auteurs parviennent à des nodèles d'urbanisation dans

lesquels l'cspuce concerné se licite à l'espace urbain.

Nous no retiendrons donc dans le cadre de cet exposé que les théories qui

nous senblont présenter lm intérOt pmtique pour l'étude des reln.tions villes-:co.opn.­

gnes des pays en voie de développeLlent, où l'infonllltion statistique foit crucllOLlCnt

défaut.

(1) notes de l'oroteur.
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Dqns cette optique, le choix des diffurentec th60ries nous 0. été principo.lencnt

dicté par l'expérience liDitée que nous a.vons eu sur le terrain. Elle conccme

l'étude de quelques petites v.il.les de COte d'Ivoire dans le ccdrc d'un travail d'éI-

quipe d1éconODistes portant sur les problènos dl~~yse régionale.

Nous a.na.lyserons successivenant :

- les principaux fondo.teurs des théories éconoDiques spo.tinles,

- l'analyse des résea.ux urbains,

- les théories de ln base.

,.",
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1ère partie

LES FO:NDATEORS DES THEORIES ECOIiOHIQUES

SPl.TIJ..LES

1. von T.HUNEN (1)

1e propriétnire terrien du r1ECKLEHBOURG est considéré gÜnércl.encnt COIJD.e

le fondntour de l'économe spatinle. L1observa.tion concrète do son donnine ct la

théorie qu'il en tire. font l'objet d'un ouvrage 0Crit en 1826 : "l'état isolé ll •

Ses hypothèses de départ sont classiques. Il considère un espace rural

ho.oogène et indifférencié, coupé du nonde extérieur, où les co~ts unitaires de

tr~port sont senblablos d2D.S toutes les directions; au centre de cet espuce une

ville considérée uniquenent CODDe un wnrchü ot r0duite à un point. Dans ce cadre

d1hypothèses très sinplificatrices, il étudie la localisation optionle des

cultures en fonction de leurs possibilités d'0couleoent vers la ville ct du col1t

du transport.

Il déternine ainsi un systène de six cercles concentriques autour de là

ville

1/ Culturc libre (nnra1chngc, production de lo.it)

2/ Sylviculture,

3/ culturc altemée (céréales)

4/ nssolencnt postoral (cérécles)

5/ nSsoleoent trier..œl (céréo.les)

6/ élevage du b6ta.il (plus ou noins étendu suiv::.nt les variations de ID. <lennnde

donc du prix du OOrché).

Par la suite il lèvera certa.inos hypothè:Jes qui oodifieront los cerlces

concentriques :

- la plaine unifome peut ~tre traversée ::?D.r une rivière dont les frais de

transport sont inférieurs à coux de 10. voie terrestre; des OOndes -nu lieu des

cercles- s'étendent le long de la voie d'eau et finissent par la rejoindre

- d'o.utres villes peuvent surgir,

- 10. fiscalité intervient, etc•••

(1) c~. cl. POlTS:.RD, lIIIiotoiro dafJ théories éconorJiquos spatiales" (Il. Colin).

....
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D'a.près D. LHUILLIER (1), clons los pays d6veloppés la. locn.lisation o.gri.­

colo seoblo toujours obéir en grande pnrtie a.ux prihcipes posés pc.r VON mtJNEN :

los produits les plus difficiles à transporter sc situent à proxioité du œrché.

Au cours de l'enquOte que nous a.vons offectuue sur la. région de

BOU.lillE, G. ANCEY a étudié l'influence de la. capitnle régionale sur les oxploitntions

a.gricoles de 10. sous-préfecture de BROBO située à 25 lms. Il conclut que "le centre

urb.."l.in n'o. pœ induit sur son cnvironneoont un dévcloPPCI.lent "en extension" unifomo

et générn.lisé ou en "profondeur". On observe seuleDent des fraIlt,"'Cs d ' activités

"infra. agricoles" sans réporcussions sur les structures. On peut expliquer en

pn.rticulier l'absence de processus de spécinliso.tion ~~ le fait que l'urbanisation

a entro!né des hD.bitudes de conscmœ.tions étrangères à la. zone (consOl:IClntion de rie

et de pain) auxquelles pour des raisons sociologiques, cliontiques ou techniques

1'offre régionale n' 0. pu répondre" (2).

A la tentative d'explication de la loco.liso.tion agricole par VON THU]ŒJ.~

va correspondre au début du ]C(e siècle une explicction de la localisation industrielle

par Alfred \'JEBER.

II. A. UEBER (3)

Cet a.uteur cherche à déteminer la localisation sputiale optiDnle pou;r
une entreprise industrielle qui veut njninj ser ses frais de transport sur les

mtièrcs preDièrcs et sur les produits finis.

'Il tient coopte à 10. fois des co~ts de transport des lJa.tières proDièrcs

et des codts de trnnsport du produit fini vers le rn.rché : l'a.ttraction est

exercue par le point de l'espnce où le coût total de transport est rJini.I:JuD pour

l'entreprise. Ce "point IlininuD de tr-msport" est situé à l'intérieur d'un "trbngle

de locclisation" dont les sormets SOl1t le oorché et les cleux sources ùe mtières

praoières supposées indispensables.

D'a.utre~ influences peuvent s'opposer au côtlt du transport :

le co~t de 10. min d'oeuvre,

- les éconocies résultant do la. concentration ct de la production de msse

qu'il a.ppelle la "force o.gglonéra.tive" et qui correspond à 'll'éconODie ex-

terne" clons la. 1 i ttérature conteIlpora.ine.

1 "10 co1tt do transport" (Cujas)
2) G. l\NGEY, cclliers ORSTOH, vol VII; N° 4,. 1970.
3) cf. Cl. PONSARD, op.cit.
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Cotte théorie peut trouver son applioation dans les pays en voie de

düvoloppeoont. Elle explique on partie le fait quo l'industrialisation y est

presque e:x:olusiVOIlCIlt ooncentr6e dans les ports. Sil'on prend le cns de la

COte d'Ivoire où la lJD.jorité dos œ.tières preDi.ères doivent Otro inport6es,

l'onscoble des conditions posues par A. \'ŒBER sont en générol favorables à

Abidjan.

Seules quelques industries de tro...?lSfOI'IDtion de produita agricoles

pcuvon;t avoir intér~t à se 10ca1.isGr à pro:x:iDi.tU ùcs uatièros preDi.ères qu'A.

UEBER appelle "brutes". celles-ci perdant une partie de leur poids pendnl1t

la tronsfo:rœ..tian.

Les effets de la localisation industrielle seront dlautnnt plus

ïnportants du point de vue des relations villeS-Cf1D.pagnos qu'ils constituent

ou non un stiJ::Iulro.lt pour 10 dévoloPPCJ:lent agricole.

1:.. Mnc1JJ.&1.scnr, D. HARDEL a fait une étude sur ln IIr éponse cles Di.lieux

ruraux à la présence d'une industrie .:l.gricole ll (1). Une usine de pasteurisaticn

clu lait a été inplantée à Ta:na:nariva dans un D ilieu rural de production

laitière. Il const.J.tc qulelle a eu pour d'effets sur l'ncCl'oissenCJ."'lt de ln produc­

tivité. Il fait aussi intervenir des facteurs psycho-sociologiques dalls son

analyse des obstacles.

III. LOseR

Id'in dlélininer toute différence sputic.le d'origine non éconoDi.quc, LOSCH

se donne un espace hODogène et isotrope. D-~s ce cadre ln fime recherche ln

localisation où son profit sera m:d..r:1ui1. Il dépasse ln recherche du POint IJini.Durl

de tra:nsport de 1'lEBER en intégrant II cnseoble des co'O.ts de production de

l'entreprise.

Les co'O.ts totaux sont envisagés en fonction du chiffre d'affaires escoopté,

c'est-à-dire des débouchés.

(1) cahiers ORSTOM, op. cit.

,--'
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Il constate que ~ous l'action des üconoDies de ln production de rn.sse d'une

part, des frais de tro.nsfert d'autre part, des différences spatiLù.es apporo.!tront.

Llaire de mrché pour un produit düteminé est d'abord un cercle dont le producteur

ou le vendeur II intér6t à occuper le centre. }bis il constate que si l'on pÙlCe.
plusieurs DDrch6s circulaires cOte à c~te des vides subsistent entre eux, peroett3nt

11 insta.1lo.tion cl' entreprises locales de diDensions plus réduites. Ln. concu:rrcnce

jOUllIlt, l'espaco Vll se couvrir de cercles dlllbord tangents pui sécants. L'hexllgone

V':l appa.rn.1tre COI:lDe le. forne 6concmique opt:i.n:'. des aires de narché. Si le coO.t de

tronsport, à trllVCrs la distance, exerce encore le r01e noteur dans l'orgnnis.:1.tion

de 1 lespace, il n'est p lus le fecteur déternirlD.nt~

En effet, un centre de production peut posséder tme aire de nc.rch6 de

dinension vnrillb1e on fonction des re1a.tions entre ses courbes d'offre et de dcDande

et ses co~ts de trnnsport. Les a.ires de unrch6 sont a.ussi dé1initües par tous

les co~ts cnnexes qui augnentent avec les frais nonétaires, do n6no que par les

obstacles institutionnels et psychologiques qui augnentent nvec 1 1é1oignenent

de la. clientèle nesuré non en distance googrnphiquo D..:I.is l1 en dist...'1nce éconoDique

dans l'espace écononique".

Ces différents facteurs l' nnènent à nffi:ro.cr qu.' au.tour, dos gr::md.es villes

le pouvoir d'achat et le désir d'achat décroîtraient avec ln distance.

A ce propos, nous avons déjà vu c1nns le eus de BROBO que 10. ville ne

contribuait guère à augo.enter le pouvoir d1o.chnt des ruraux dnns un pays sous­

développé•.Les différentes études de consonna.tion et cllép...'U'gne dans ln région dè

BOU1UŒ sen'b1ent· prouver que lu grande ville n'a pas plus dl influence sur le désir

d1ncmt des ruraux. L'effet de dénonstretion no peut que difficilenent s'exercer

quand les ù6p1aceDonts sont réduits à ccuse ~u co~t ùe transport et quand les

structures de cons0I:Il:1.':tion des urœ..ins -et pur suite l'offre de biens et services­

no correspondent pus c\,u pouvoir d'ach:1.t des ruraux.

Par contre, les petites villes p:'.rcissent exercer un rôle non nég1~"'Cable

sur le pouvoir d'ucmt et le clésir d'achat des rura.ux situés à 1 1intürieur d'une

couronne d'environ 10 kns autour du contre, distance que l'ùn peut parcourir à

pied sans frois de trnnsport. Dmls des centres la structure de consoIJI:ntion n'n pas

une distance L~ononique trop grunde pax rapport à celle des rurn.ux. Aussi, ln vente

de produita ruraux sur le D...".XCM urbain est l' occo.sion de IIU1tip1es déplncCDents qui,

1i6s à une offre de biens et services plus accessibles, peuvent fuiro nn!tre le

désir de satisfaire des besoins nouveaux.

,.."
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ne pnrtie

L'mmlyse des réseaux urbD..ins.

L'étude du résenu hiérarchise que constitue l'ensenblc des villos s'est

élnboré de onnière progTCssive en intégr::mt succossiveoent :

• l'aire d'influence des villes,

• 10. hiérarchie des villes,

• l' nrrm.ture urbaine.

l. L'nire d'influence des villes

C'est do.ns ln nesure où le ressort d' :i.n..L.1.uence de chnque agg1ODérotion

se trouve déliDité qu'mlO ::mo.lyse de 1~ hiér-uXchie des villes peut ~tre entreprise.

LeS solutions ont été recherchées à 1 t aide de "nodè1es gravit.:ltionnels".

1/ 10. loi de Reilly

Selon Reilly, deux villos attirent des acheteurs au détail appo.rtennnt

à une région rur:l1e située entre elles, û.pproriDntivOIlent en raison directe de 10.

population de ces deux villes, otcn rnison inverse du cc.rré de leur distance au

lieu considéré.

Ln portéo de le. loi de Rei11y est très linitée :

• olle ne pout ~tre Gtenduo sans difficultés à plus do doux villes,

• une seule fonction urbnine (1..-:. fonction cODUcrcio.1o) est privilégiée,

• les coftts de trnnsport sont exc1usiveDent fonction de ln distnnco

géographique.

2/ Les nutres applications des nodè1es gravitationnels à l'o.no.lyse spati.ole.

li oriste de nonbreusos nutres applications dos nodè1os srovitationnols

à l'analyse spo.tï.o.le. En pc.rticulior, un grand nOl:.lbre de phUnOllènOS intéressant

les relntions s]?D.tin1es ont été substitu6s à l'nttr~ction COIJr.1crcï.o.le utilisue po.r

Roilly.

,-1
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Mt:ds ces relntions deoeurent siDplos; dès qu'elles sc cOIIpliquont pour

o.ppréhondor los réaliMs spntin.l.es hétérogènes, ollos n6cessitont l'étude cooplé­

oonta.irc de Ùl hiér::lrchie des villes.

II. Ln hiérorchie des villes

L'onnlyse hiér:ll'chique des villes est fondée pri..TlcipoJ.enent sur ln

thüor:i.e dito des plnces centroles élaborée par le g6ogrC'.phe nlleœnd CHRISTAT.T,ER.

Selon cet o.uteur ln fonction principale d'·~e ville est de servir de place

centrale, dispensatrice do biens ot services à l'espace ruro.l environnant.

Les centres urbains seront disposés en fonction de trois principes d'orga­

nisation de l'espace :

• le principe de llorgnnisation territoriale sur ln base do la fonction d'o.ppro­

visionne:oent qui. conduit à une structure hCx.:lgonnle rugulièrc qui évoque

l'OIllllyse de LOSCH,

• le principe du transport qui d6l:in::i.te cles nires dl iIt.:flucncc urbaines nllongQes

dnns le sens des axes de trnnsport qui ra.ppelle l'anclysc de Von THUNEU,

• et le principe dl organisation politique ct a.clninistrntivc, un centre adn;n;'strrltif

devnnt contrOlur sept contres de rang iDnédintenent inférieur.

Los deux types d'études précédentes sur les aires d'influence urbnine

et sur ln hiérarchie des villes devnient üclnircir llnn.:ùysc de l'onm,ture urbnine

d'une rügion.

III. L'oroature urooine

En Fronce, le schéon. d'a.rrnture urbaine 0. été 6tudia à po.rtir de l'onalyse

fonctionnelle Donée pcr los géographes, en particulier grdco aux tro:vnux effectués

pur H. ROCHEFORT. Je suppose que ces OIlZllyses vous sont pnrfaitenent connues.

Je passerai donc directonont aux principales critiques qui DO po.rn.issent

devoir Otrc nc1resséos à l'appliquo.tion d'une tello onnlyso dnns los pays on voie

de dévolopponent.
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En :!?rCDier lieu, certo.ine critèros scoblent c.rbitraires, de oeœ que

leur notntion et ln pondéretion des notes. En effet, coment estiDcr le rOle

effectif d1une a.ctivité donnée si l'on n'o. pcs d6terniné nu prén1D.ble son

iupulsion sur ln croissonce ur'bnine et ruro.le ?

En AfriqLù3, les fncteurs historiques, éiconociques, sociologiques et

politiques exercent une gronde influence sur le niveau d1équipeoent :ro1D.tif des

centres urbo.ins. En COte d'lvoire, par exe~lc, FillU:ŒSSEDOUGOU doit une partie

cle son d6veloppeocnt aux relations cle ln COte d'Ivoire nvec les pnys frontaliers

du Nord cbns le cndre de l'ox Â. OF., ln rupture des rolo.tions avec le HALl o.près

11 indépcndnncc 0. contribué à son déclin. BOUIJŒ, DIIIDOKRO et FERKESSEDOUGOU, situoos

sur 10. voie, ferrée, ont perdu de leur influence nvec le d6veloppeoent du. réseau

routier. Pour des misons ethniques, des projets d'investissencnts sont en cours

dl élnboration pour fuire de BONDOUKROU une cnpitc..l e rogionnle, cc qui ne se justifie

p::'.S 6conoDiqucnent.

Plus générnleoent, on peut expliquer 10 oonque de corrélation entre

le nivenu de revenu et le niveau d1équipenent pD..!' le fnit que ln capacité d1inves­

tisseoents est le plus souvent nux mins d létrD.Ilgers à la région (anciens colo­

nisutcurs, syro-libc.nr'.is, nfricnins 6trcngers). Leur dücision dl ï..."1.vcstir obéit

à d1nutres Dobiles que les fncteurs éconooiques 10cnu."C ou r6gionaux : on u vu des

banques ouvrir lIDe ugonce d.:::u"1.S un centre pour Dontrcr leur bOnl'le volonté au

gouvorneoent; po.r contre d1nutres entrepreneurs préfèrent rnpntrier leurs capitaux

p..."'.X crninte des natiomlisations.

En second lieu, le. critüriologie retenue n1o.ccorde-t-clle pns umtrop

gr'...nde pInce nux services tertinircs rares ? Une telle optique pou:n-o.it sc justif'ier

si les services exis~.ts constituaient ln base véritable de Ilnggloo6rntion en

attirant les nutres nctivités ou ln population ct slils exerçnient un pouvoir

d1nttrnction déten:..inont sur les hnbitnnts cle 10. zone rurale.

Or, Dis à part les grondes villes ils ne jcuent aucun rOle sur 11 in­

clustrinlisntion. Par c.illeurs, leS' études de consOlJ!:1.'"'.tion effectuées dans 10.

région 'de BOU1JeE, r.lontrcnt que l'influence éconoDiquc des villes sur leur zono

ruro.le slexerce principalcoent par 1'intemédi.c.irc des circuits cODDercinux do

consor:n:Jntion cournnte. Ceci oOœ pour une ville COIJ!:le 13OU.m où 10 secteur des

services cst développé.
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Enfin, on ne peut pas toujours attribuer aux services tertiaires pt:.blics 10.

fonction qui leur est dévolue officiellooent. Tel centre culturcl n'aura qu Ilme

existcm.ce théorique ou ootérielle mis aucuneDcnt culturelle. Tel hopito.l comlD.itro.

une affluence bien lloindre qu'un hopitcl voisin de cntvgorie ill:f6rieure.

En troisièoe lieu on a g~6ro.lCDent fait le reproche à 1lo.nz:ù.ysO

fonctionne119 dJetre én'UI.l<Jratrice plus qu'explicative. CODOe lloffime P.r1.

DERYCIŒ : "ln politique d'o.roo.ture urbaine d'un pays ou d'une région erib"O

que dl autres problèDes soient 1)os6s ct rusolus : problènes ùe l' opt:i.I:nm ùi­

ncnsionnel des enscobles urOOins, des choix entre 11 extension des villes

anciermes et 10. créo.tion des villes nouvelles, proi:l1ène de 10. plo.sticitu de

1lo.rJ:J.:lture, sous les contrnintes de la croissance 6cononique ct du d6veloppoocnt

rUgiono.l" (1).

MUlgré ces inconvénients, l'nno.lyse fonctiorJlelle Denée par les

boogrnphes est à l'origllle de certains Dodèles pruvisio~els de 10. croissance

urbcine, en particulier de 10. théorie dite de 10. base.

(1) op. cit. p. 81.

,--'
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Ille portie

Les thôories ùc ln base.

I. I.e théorie de la base proprenent dite.

Pour ses tenants, les fonctions exportntrices de la ville soraient

à l 1origine d'effets nultiplicateurs et constituent 10 noteur de la croissance

urbaine.

Ils considèrent la ville COl:JlJ.e ur.. tout, entretennnt avec l'extérieur

des relntions d'échange : d'offre et de deD.D.."lde de biens et de services. Le

déséquilibre de ln baln.."lce des paienants de la ville: est alors à l'origine, dnns

le long terDe, de ln croisscncc, de ln stcgnntior., ou de ln récession de

l'üconollÎe urbaine.

Ils adnettent alors h~ correspondance entre activité ct enploi; ltenploi

total, c'est-à-d.ixe ln population en activité dans la ville serait constituée do

cleux parts :

- l' cnploi local, c' Gst-à-dire l' enploi dans cles fonctions ou activités "non­

basiques" ,

- l'aoploi externe, c'est-à-dire l'enploi dans les activités exportatrices

"basiques" ,

On suppose alors qu I il existe pour une ville un n'.l'port stable, d'une

p['ri entre chacun de ces types d'enplois et l'enploi tolli, d'autra~ entre 10

POPUlation totnle et la populction active,

Dès lors,grâce nu calcul de coefficients nultiplicateurs de l'eoploi

dans les activités exportntrices ou bnsiquas, on peut prévoir ln coopoannte déoa­

graphique de ln croissance urbnina à condition que le taux d'activité de la ~

pulation soit stable.

Cette fomulntion de ln thôorie de la bnse encourt lüusieurs liDitntions.

, .--!
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La preDière concerne leur conception dichotoDique des nctivités urbc.ines.

Le duvoloppeœnt d'unG ville se fait ~ 6tD.pes au cours desquolles los activitos

inductrices so relaient. Aussi pout-on se don:mùcr lesquelles pa.I'lJi les activités

exportatrices, les activités locales et les services publics jouent le rOle

DOteur de 10 croissance urbaine?

La seconde ost relative à leur dQfinition des unités do Desure et des

hypothèses de stnbi1.ité, Les recensenents que nous :::.vons effectués clnns 10 région

de BOU1JŒ Dontrent qu'il n'y n ]?ns de lien ..Jtroit entre ln .population urbcine et

la population active. Nous avons pu relever que, selon la structure socio­

professionnelle et ethnique de la population, le noubre de personnes à charge

pouvnit vnrier d'un contre à l'autre. Pur ailleurs, ln croissnnce des enplois n'est

.p<'..5 toujours un bon indicateur de la crbiss~cü cles e..ctivitUs urbaines. Son

uvolution ne reflète pns forcullent collo de le.. vnleur e..joutüo~ n chiffre d'affaire

uga.l, un cOIJOerçant africain ou libnJ.1<1.is nu.rc'. gé::lürnlcnc..'1t un nonbrc ë!.e sab.riüs

noins élevu qu'un C0I:L:10rçant europuen. 1'.5tuù.e de le. ville Qü BOU1JŒ: par

CASTELLA indique quo ln croissance cl6J.ographique, au cours de ln dernière décermie,

s'est fnite parnllèlonent à ln proliférntion des nctivités D~ginnles, corlDerces

et services à faible productivité.

Toutefois, certaines nnéliorntions scoblent pouvoir atre apportues à

la théorie de la base.

. II. Extension de ln théorie de la base

Une extension 61argie de ln thé'Jrie de le. base, por plusieurs nuteurs,

établit le passage dos DUltiplicc.teurs d'enplois aux DUltiplicnteurs des revenus

urbc.ins.

Nous nous liDitorons cux travaux (le II. Je PEBRll1 (1) qui ont servi

de base à nos recherches effectuées en COte d'Ivoire.

On se propose de rechercher les effets d1entrnineœnt qui so déroulont

entre los ootivit6s urb..'"'.inos de production. L'onsonblo do CGS effets fome un

nilieu do diffusion.

(1) "Positi.on du Contre d'Econome Régiomle do l'Université d'lÙX-lbrsei1.le sur los
recherches en œ.tièro d' nn::ùyse ot de conptnbilité régionnle".
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Daux typas de diffusion d'effets de croissnnce Dont retenus :

- k diffusion à l'intérieur du systène da production, diffusion qui à partir

d'lme branche notrica, c'est-à-dire les nctivités qui trow.illent pour

llexportntion, sa pro~ à trn,vers los outras brnnches de production,

- la diffusicn pnr ln distribution da revenus et ln dcl:DIlde f:imJ.e des néIlngos,

ce sont les nctivités "induitas" par 10. dmmnda f:i.noJ.e des nénD.gas agglODérés.

On porvient ninsi nu schéœ. ci-eontro axprirm.nt ln structure d'une

t:'ConODie urbaine.

1..'1. Dise en évidence de cos effets de diffusion de~t pemcttre de

porter un diagnostic sur L'l structure des nctivités cle production de biens rit

services d'una ville, d'y distinguor les nctivités qui jouent un rOle fondnncntel

peI ln diffusion d'effets de croissnnce, oo.is cUBsi celles qui pcr leur inexistence

ou leur insuffisance fOrDe~t des corences sensibles.

Prntiqucnent, pour d6terniner les nctivités exportatrices nous avons

6tu conduit, nprès enquOte po.T sonc1nGe, à cnlculer lo. port du chiffre d' nffc.ire

de cbnque entreprise rénliséc hors du centre en distinguant la. zone rurale et

l'extérieur. Sont considérés COIDe: fnisn...'J.t pnrtio de 10. zone rurole d'une ville,

los habitants y effectuant au nains ln noitié do leurs dépenses.

Pour conplèter ce sché~ nous nvons ndjoint les transferts de ltndn;n;s~

trotion nux nctivités exporto.trïces. Nous COI1IUl.issons ninsi les lU'incipa.ux effets

noteurs en provcmnnce de ln zone rurole, d'une nutre ville ou de l'extérieur.

Pour tenir coopte des différences spcitinles et des nivenux da duveloppc­

Dent urbo..i.n ct ruroJ. on n choisi un nODbre réduit de centres présontant, à priori,

des conditions écononiquos, géographiques, dGnographiquos ct sociologiques diffc.:­

rentes. Cette néthode nous pernet de dégnger des indications de fonctionnenent et

de croissnnce gr~ce à une analyse rétrospective des nctivités et des revenus.

On peut o.1ors éto.blir una- typologie des centres urbains étudiés et

co.1culer divers ratios reIntifs nux effets de diffusion.

Pour conclure, on peut reprocher à 1 t an.nlyse éconODique des effets de

diffusion de nécessiter l'enploi de Déthodes relo.tivcnent lourdes, po..rticulièrenent
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CÙ!nS un pays. on voie de développcnont où llinfornntion stntistiquc existnnte est

très insui'fisante.

Aussi, 10. collo.born.tion éconoIJistcs-géogruphcs nous pnmit-clle indis­

pcnso.ble. Dans une prenièrc pho.sc, 10. bo.tterie de critères 6to.blic pnr les gue­

graphos est nécesso.ire pour le choix des centres. Dans une deuxiène pho.se,

llo.pplirotion des ratios des L'Cononistes à l'ono.J.yse fonctionnelle des g60g.m.phes

devrn.it PCl'DCttrc l'utn.blissouent d'une hiuro.rchio dynnnique de l'nmo.ture urbo.:ine.

Les deux néthodes d1upproche devruient donc se conplètcr plutOt que

s'opposer.
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DISCUSSION

-Effcctivenent dons l'étude des Rolntions Villcs-Cao.pa.gnes, il ne foot

l?D.S s'nrrlltor à des descriptions, il faut conprendrc le sens des rela­

tions, interpr~tcr les liaisons, essayer de snisir les types et los

Dontrolts de Ilncc'UIIlllntion des profits.

Si le trovn.il des oconODistes est indisDensable, leurs nr.'ithodes ont

l' unoroe défaut d' atre trop lourdes (exeople : 4-5 écononistes pcn.dnnt

4 ons on COte d'Ivoire).

Le problène est de savoir si on peut avoir naintancnt dos résultats d'une

n~DO qu.::ùité avec des noyens ruduits. De ces travaux pcut-on tirer une

D~thodologie plus siDplc oxtr.J'.polnblo à d'nutres rug-ions, d'autres

pays ?

- Les termina ütnnt telleDent diffuronts, il faut etro prudent d.œ1s toute

oxtro.polntion aux d' ::utros pays nfricc.:il1B, mis les néthodes Dises nu

point doivent pouvoir ~tro enploy6os très rnpidooent aillours.

- A propos do 1:: théorie do la base, olle ost souvent très difficile

d'application: dans ln D~ne unité do production il y a des nctivités

exportatrices ct des nctivités induites. Il fnut pou~ir pénétrer dans'

chaque unité de production pour fnirc ln. distinction: Cl est très

dif.:f'icile ct très long, il n'en reste pas noins Ciue c'est ln seule

solution).

li propos des critiquos do CHEVASSU sur les indices urbains, (nnalyse

fonctionnelle de 10.10 COTTlo"1J), en effet, los néthodes d'a.nn.1yse géogro­

phique en .cours dnns les pays occidentaux ne peuvent pus Otre appliqu.6es

autonntiquel:1ont clo.ns les Pays sous-d6veloppus, cnr (dons le cns de

11nnnlyse de la hiérnrchie urbaine) le consomn.teur de ln caopagne est

très liDité dll.ns son pouvoir d'nchnt; ce qui est fondonentll1., c'ost le

ropport entre 10 nilieu régional ct 10 systènc urb.::in (le facteur

"Di.1ieu régionnl ll viont à cbnque fois diversifier le oticonisne).

La prioritU du point de vue néthoc101ogique doit nJ.ler à ln relation

(flux) 'Plus qu'à l'équipeDent (invostisseuent). Pour ln. connnissance

....
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des relations entre villes ût cc.npc..gnes, il inporte DOins de cO!Jptublli­

ser 'UD,e; stution service que de ~isir les Dontonts des d6bits et les

destirultaires.

A propos de l~ loi de Roilly, le carro dont est nffect6e la dis~~ce nu

d6noninnteur du rnpport ! n lU nucune juntificc.tion J:1..'1.théDD.tiquc. Cetto

loi, qui scoble pourton-P
2
vorifiC-e, ~;rosso-:J.odo, dnns 1 t!ll'Llllturc urbuine

frnnç-.nise, n'u que peu d'int6rOt scientifique, à l'invorse de ln théorie

de la base qui est véritublenent un essai d'application.

C'est cette thoorie qui seru à long ter-ùe le l")oint de roncontre fondo.­

nen~l entre Géogrnphes ot écononistes.
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